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C5 : Le nom… est un nom. 

 

D’abord, un exemple : La grammaire française, claire, simple, vivante, sans maître 

en 36 leçons (« Méthode carrey »
1
 

 
                                                           
1 Chez Albin Michel, 1929 
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Comme indiquée, sans maître, … mais avec des élèves, qui devront écrire au 

pluriel et faire une page
2
 

                                                           
2 Certainement… précurseur de l’ancien (il y a 6 mois !) Ministre de l’Education Nationale, 

rompu à toutes sortes de déclarations mensongères et amateur farfelu de discours 

« pédagogiques », qui affirmait, sans la moindre pudeur, que la diminution du nombre 

d’enseignants et l’augmentation corrélative des élèves par classe ne nuisaient - en rien - à 

l’enseignement ! La France est un des rares pays « évolués » où l’enseignement des langues 

vivantes peut se faire avec des classes de 35 élèves : mais l’indécence de certaines « voix 

autorisées » était sans borne, et le mépris qu'on doit leur réserver, sans limite. 
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Et suivent, naturellement, les exceptions (ce n’en sont pas !) aux pluriels 

consacrés et incorrectement compris : « x » du pluriel est une double lettre 

(l+s), quand -l « voyelle » (soit –u) forme avec –a une diphtongue aujourd’hui 

réduite ([a] + [u] �[o]) 
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Ce n’est pas la date de publication de la méthode Carey qui explique cette 

définition substantialiste, car, elle traverse toute la GLE ; un autre exemple 

dans L’essentiel de la grammaire française simple et pratique de André Jouette.
3
 

 
                                                           
3 2002, Maxi-Livres 
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Et ceci est vrai pour des grammaires d’autres langues – en fait, de façon plus ou 

moins évidente – pour toutes les grammaires de toutes les autres langues. 

4
 

                                                           
4 Alfred Mörer, Grammaire de la langue turque, 1986, 8ème édition,  
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Ici  Structure de la langue vietnamienne de Truong Van Chinh
5
, dans laquelle on 

ne sait pas comme se débarrasser d’une métalangue inadéquate, et pourtant 

tellement présente ! 

 

                                                           
5 Librairie orientaliste Paul Geuthner, 1970. 
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Naturellement aussi, de nombreux auteurs se sont aperçus de l’inanité de la 

définition courrante – sans pour cela, d’ailleurs, en tirer toutes les conclusions 

utiles ! Denis et Sancier-Château
6
 signalent : 

 

 

Le nom est un mot de la métalangue qui définit essentiellement un 

« comportement » : le « nom » est la base lexicale qui « joue » (qui adopte un 

comportement nominal) avec le {genre} et le {nombre} ou {-Ø/-e} et {-Ø/-s} : le 

substantif réduit son jeu au {nombre} ou {-Ø/-s}, son {genre} est contraint ; 

l’adjectif, seul, « varie » en genre et en nombre ! Et, en fait, cette variation 

croisée de genre et de nombre ( {genre} x {nombre} ) est un fait syntaxique qui 

lie des unités lexicales : c’est une « colle syntaxique » qui permet d’isoler ce 

que la grammaire appelle (timidement) groupes du nom, ou synthème. 

                                                           
6 Grammaire du français, 1994, Les Usuels de Poche,  
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Loin des absurdités malsaines des égéries ignares des « Gender studies » - qui 

confondent leurs propres problèmes de « normalité » sexuelle et leur carences 

jouissives … en problèmes grammaticaux – il faut (encore) répéter qu’une 

langue n’est ni belle ni laide, ni riche ni pauvre, ni primitive ni civilisée, ni 

machiste ni féministe, même si ceux et celles qui les utilisent peuvent être 

idiots ou non, honnêtes ou non, artistes ou non ! 

La langue est une structure signifiante dans laquelle peuvent se traduire toutes 

les autres structures signifiantes, et dont la particularité la plus criante est 

d’affirmer et de rendre possibles et (linguistiquement) corrects des énoncés 

tels que : 

je ne suis pas ici,  

il n’est pas vrai,  

est-ce une phrase ?,  

Dieu n’existe pas !  

ou 

mes adversaires n’ont pas raison ! 

et impossible - pour un non-locuteur  de cette langue - bien que 

(linguistiquement) correct,  un énoncé comme : 

t[f MTK t[kfKtf etaiyaT. 


